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j... f... qui ne me suit
pas! " Il part au grand
galop; toute sa division le
suit, et il culbute l'ennemi.

.'. X..., qui s'esc fait
une réputation d'avarice,
arrive vers midi dans une
auberge. Il avait faim.
" Combien le diner? de-
mande-t-il.

-- Trois francs.
-Et le souper?
-T['rento sous.
-- Servez-moi à souper."
.*.' Un Anglr débarque

à Calais et demande un
perruîluier. Celui-ei arri-
ve. "Mon cher, moi être
délicat beaucoup pour le
barbo. Voilà une guinée
si vous rasez moi sans cou-
per. Voici deux pistolets;
si vous coupez moi, moi fe-
rai sauter cervelle % vous
tout de suite.

-Ne craignez rien, mi-
lord. "Le perruquier le
rase avec la plu> grande
légèreté. " Comment done,
dit !'Anglais enchanté, les
pistolets n'ont pas fait
peur ?-Non, -milurd.-E.
pourquoi?--Sij'avais enta-
mîé, j'aurais achevé de vous
couper le cou."

*. Un aveugle, allant le
soir à la fontaine, portait
une cruche avec une chan-
delle allunyée. "A quoi
vous dort Votre chandellè,
lui dit cr passant, puisque
vous ne voyez goutte ? -

-C'est, répondit l'aveu-
gle, pour avertir les étour-
dis comme toi de ne pas
nie heurter et de ne point
casser ma cruche."

.4. Un paysan qui avait
reçu de son curé miéabso-
lution en bonne forme de
quelque gros péché, a alt.
promis au pasteur du lui
envoyer un lièvre. Le cu-
ré, ne voyant rien venir, vy
chez le paysan et lui (le-
mande quind il compte te-
nir sa promesse. " Com-
mont! s'écri le rustaud,
le lièvre n'est pas en-oro
arrivé ?--Non.--C'st étuon-
nant, je vous l'ai pouctaut
envoyé ,hier.--Comment.ce-
là?-Je lai aperçu au bout
de mon champ et lui ai dit:
Va-t'en vite chez le M. le
curé."
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